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EFFROYABLE EXPLOSION AUX MINES D'ANICHE 
77 MORTS — NOMBREUX BLESSÉS 

KRIIGER 
On ne •< retait p u , comme dit l'expres

sion populaire. Noos sommes, en France, 
on peuple sentimental, chevaleresque, et 
extrêmement Impressionnable. 

Notre épie et noire courage ont toujours 
été mis au service du droit, de la justice, 
de la liberté, an service des faibles et des 
opprimés. 

Nous avens aiitë les Américains du 
Nord a conquérir leur indépendance. 

Après avoir secooé nous-mêmes le joug 
te la monarchie et du despotisme, nous 
avona voulu assurer au monde entier les 
bienfaits de la Liberté. 

Noua avona prêché l'affranchissement 
des nations, le droit des peuples de dis
poser d'eux-mêmes. 

Noos avons chanté, en 1848 : • Les peu
ples sent ponr nous des frères. » Nous 
avons pris fait et cause ponr l'infortunée 
Pologne, éorasée, partagée par la Russie, 
la Prusse et l'Autriche. 

Nous avons contribué, de notre sang, 
i l'indépendance de II Grèce. Noos avons 
fait l'indépendance et l'unité de l'Italie 

Hier encore, noue avons failli nous al 
ner la séculaire amitié. des Etats-Unis 
d'Amérique en prenant parti p»u: 
Espagnols, c'est-i-eSre pevr les faibles, 
pour les vaincus. ' ' 

Et nous voilé, injonnrTinl, en. proie 
une exaltation qui touche an t a t % j » 
voejnée par ta M m e an milieu de nevjil 
chef d'an pevMBM de rAfrtque d» k i 
In président «"une humble Répobltque 

des mines «for — MM éUit totalement 
inconnu. 

Le président Kroger u t , font nous, la 
personaification du Droit vaincu par la 
Force. Il évoque en nos cœurs le soute
nir des malheurs de notre propre Patrie, 
démembrée par un barbare abus de la 
victoire. Il nous rappelle eette lutte tita 
nique de quelques milliers de paysans 
défendant héroïquement leur pays contre 
le plus vaste Empire du monde, imposant 
le respect et la crainte même ù leurs puis
sants ennemie, et ne succombant que 
sous la formidable supériorité du nombre, 
après des exploits qui ont étonne et pro
fondément ému l'univers civilisé. 

Et nos acclamations vont, ardentes, 
enthousiastes, à Krùgcr, à son noble 
pays, à ses valeureux concitoyens. 

Etnonsnous demandons,avec angoisse, 
si tant d'efforts, tant de courage, tant de 
constance dans le m.illienr, ne porteront 
pas de fruits ; si l'Europe continuera de 
rester figée dans son égoisme, et ai ses 
sympathies pour le Transvnal se tradui
ront uniquement par des cris et par de 
ptatoniqnes manifestations. 

Ah t si la France avait encore l'hégé
monie en Europe. Si le césarhme, aidé 
par le cléricalisme, ne l'avaient lAflttto, 
démembrée I Si nous n'avions pas eu à 
subir Sedan et Mclz, et si nous n'avions 
pas le supérieur devoir de songer, d'abord, 
a nos frères d'Alsace-Lorraiue t . . . 

Comb]en les peuples qui nous la i s sè 
rent écraser en 1870 doivent s'apercevoir 
aujourd'hui qu'il y a quelque chose de 
changé dans le monde, que les grandes 
idées de la Révolution, que la France 
personnifiait, n'ont plus de représentant 
et de défenseur, et que la Force, brutale, 
tyrannique, barbare, est aujourd'hui la 
principale règle des relations interna
tionale. 

Vos Vtctis ) Ou, plutôt, malheur aux 
faibles ! Les Espagnols et les Philippins 
ont fait récemment la cruelle expérience 
que cette implacable maxime est toujours 
vraie. Les courageux Boers en subissent 
ies rigueurs à leur tour en même temps 
que l'Europe est en train de l'appliquer 
aux placides Chinois.. 

En quittant la France, réconforté, sans 
doute, par l'aecueil qu'il a reçu, le prési
dent Kriiger a dû, cependant, se faire 
quelques réflexions mélancoliques. 

v II n'aura pas manqué de comparer l'in
tensité et le nombre des acclamations qui 
l'ont salué, l'ardeur de l'enthousiasme 
que sa visite a provoqaé.avec la faiblesse 
de l'appui matériel que les Français ont 
donné aux Républiques sud-africaines. 

Combien sont partis, de nos conci
toyens, pour défendre l'indépendance du 
Tranivaal et de l'Orange T Combien n'ont 
pas hésité à risquer leur vie pour cette 
sainte cause de la liberté d'un peuple. 

Le nombre en fut minime, insignifiant. 
Et, encore, la majorité djtt « volo&tairet • 

se composa-(-elle de pauvres diables sans 
ressources, de gens sans places, qui trou
vaient la 1 oeneeion de s'occuper et de cou
rir des aventwes. 

Hais, les beaux messieurs- des Comités 
recruteurs, les frauda patriotes dont le 
patriotisme consiste surtout & brailler 
dans les rues et dans les établissements 
publies, le» fougueux guerriers cléricaux-
nationaliste?, tout ce monde, prudem
ment, s'abstint. 

Et, aujourd'hui encore, le président 
Kt-nger ne doit-il pas se demander com
bien de soldats il pourrait recruter parmi 
eee foulée immeoee* qui l'ont acclamé l 
Combien seraient prêts à passer de la pa
role à l'action I Combien seulement so

ient disposés i s'imposer quelque sacri
fice pécuniaire, a lui fournir les centaines 

: millions nécessaires à l'organisation et 
i transport de troupes de secours t 
Hélas I la président Kroger est un vieil

lard. II a l'expérience éea hommes. 11 sait 
que ce ne sont pas ceux auri «ient le plus 
qui, leeMéetvéaat, agissent l i a du mesu
rer l'aine de nés cléricaux-nationalistes. 
Lui, qui, ««sente loua les •marnes de 
cœur, a donlouretuement compati aux 
souJtrancee du martyr c)e l'Ile do Diable 
lut, le dreylnsajtd, eaastne tons ses corn 
patriotes les Hollandais, lui le huguenot 
comme écrive»* le Liere-Pmrolt et l'/n-
transigemu quand ils parles! d'un pro 
testant, a de vite se faire une opinion aui 
le compte de la bande de charlatan*, de 
sa Iti m banquet, l'échappés de jèsnitieres 
et de sacristies, q u | avaient essayé de 

'emparer de sa personnalité respectée 
ponr servit leurs misérables desseins. 

Geux-IA, plu» * w tas» antres, certes, 
•tnV i tnaBMau, • • • , traxH, hnwsa. Ils «a* 

ttémù an) se battre, sur le boulevard, 
quand ils se trouvaient i cinquante, a 
eeot contre un, et contre des passants 
inorfensifs. 

Mais que le président Kriiger leur de 
mande d'aller se battre contre les Anglais, 
~ n'en trouvera pas un. 

Pauvre et grand vieillard, nos sympa
thies et nos voeux vous accompagnent 
dans le douloureux pèlerinage que 
allez accomplir, pour essayer de sanver 
l'indépendance menacée de votre Patrie 

Dans ce petit et laborieux pays de 
Hollande, où vous portez d'abord 
pas, parce qu'il est le pays de vos ancé-

çs, vous apprendrez qu'on s'y est 
demment passionné naguère en faveur 
un officier français victime de la plus 
tomate machination, soumis au plus 

épouvantable martyr. 
Ce n'était qu'un homme, et voire cause, 

EPOUVANTABLE 

EXPLOSION 
« l e d y n a m i t e 

aux mines d'Aniche 

Ejonrî 

et 1 » 

Toutes les injustices sont solidaires. 
Le Droit est un. Et c'est parce que vous 

le représentez aujourd'hui, à la lace des 
lions entraînées 4 l'impérialisme, à la 
.•galomanic, à l'abus de la Force, a l'op

pression des faibles — c'est pour cela que 
nous vous saluons, vous, le grand Vaincu. 

Georges ROBERT. 

ÉCHOS & HOOVEùltES 

a journal norvégien, 
la gnerre dn Transvaal, il • répondu qne 
coi-mèm»t ont prit jadis possession Ses 
qu'il*. occanent actuellement en en ebaa-

rigmaires. X demi-ci*ilieét aion, ils n'j 

ontraire, il* en ont pour longtemps an aie 

i que les Anglais, peuple- hautement cm 

i sa «ont jadis rendus coupables eu 
*s Anglais, a-t-il dit isiiutllemen 
lemeot en train de reprendre ait I 

Salisbnrv content cher t l'Anjrtelei 

hibury lourd* 5.000 
* "'" francs. Son Aie. lor 

•cn-Ofrtce. 
MM1. H. 

thnr, J. Bilfbor, premier lord dn Trésor, 

llbfiMt frètes. Son aie, 

&1.1Â/} frsncs par an. Son : 
_. fonr, premier lord dn Tré 

sj an 1 Tn autre neren, II. Uereld Bel 

lord Sel borne, : 
r.iUHUrr 1* I 

i, Bonn, an • r alliance, y. J. W. Lew-

» de WÔ.OOJ fr. 

HOfVELLES M LM MAIM 

Ànlour de l'hôtel Scribe. 
Va boa confrère veut monter sur ai 

our tsieei vetrtor aux événements, « 
suite fc un Mrgot qui lui barre le pat* 
— J'ai no eouae-ltas, t'éerie le eontr 
Et le sergot, très téri anse ment : 
— Us eauee-iist, tru'Mt-M sa* van 

ue ce.lt me faste... Ja tari terni Mal | 

• t o r t * r e t i n t * «> 1» fewifne, 
McaMéSfJ. — Anlchés m dreail. -
Kttr+jmmtH M§ve«taclc«. — Caeiravr 
ffrejn. naivi- tmmrn. — 1-J» cafastc *i« 

Panaadnaalaahj — LVasiasMe. 
( De notre tttwyè tpéciat ) 

Antebe, >i8 Bovembr«. 
Mercredi BMtin, nous étions «visés telégra-

phiqueosent et UlépboDiejueiawnt qu'une én«o-
iiatable aiptotion qui avait coatS U vie 4 de 
nombreux mineora, veaait de se produire fc 
foaae Féotles, «a« dei quatre mines de ls Q« 
d'Aniche. 

rédaeleurs partit «unitet 
ebeet voilà le eompte-renda qu'il noi 

De Douai à Anicha 
Noué gagnobs Anicbe par le car éiactrietne 

faiiast ta route de Dooei en r 
cours de route, par les contersations des rova-
geuri et des emprejet. nous ai 
seetieo prenne telef rtphitnie — ies revagenn 
eeaMgeeavI presque monosvIlabiqueaMat leurs 
•aeee ~ de Viuideat. 

Ck serait euctement k six bearei moins 31 
la montre d'un des bleeses l'est arrêtée I eeMa 
heure — que l'eiplonion n'est proditii 
Ut Ittvmme fi««UBaae s'eieiant joaaja'à la hâav 
lenrdfe molettes, a é U àperetat pat lee avant-
Uata cabortanra viialei de ta mine. 4 

«oeait s u cavttVea des nwrta et des bleuet, 
les voyageurs ae .semblent pas «Ire d'accord. 
Les «ae parlent de 40 morte et de 60 blessés. 
tVaatret disent «0 morts et 6 blessée. 

t t vérité est que l'on ne seit rien mais que le 
nombre des victimes doit être considérable plue 
de 80 mineure étant descendus dans le mine au 

de l'accident. 

Une in terv iew sur la Grande route 
Noos approchons d'Amélie -lorsque nous ren

controns, quittant t t voi'.uro et prenant le car 
dirigeant ters Douai, M.Scelle,maire d'Aniche, 
compagne de ton grenier, qui nous déclare 

que 15 cedavres ont été retirés et qu'a l'heure 
actuelle on compte six blessés. Il s'agit des mi-
teurs blettes grièvement. 

Nout le remercions et profitons de ta voiture 
|ue son cocher, un fort aimi.be garçon qui fui 
utrefoia no des bons ntg-^urs des Daine Liliois 

met h notre disposition. Lorsque noua arrivons 
i la fosse Pénelon toute une file d'équipages 
ttead devant les barrières. 
Ce Mal lei voitures de la plupart dei commer

çant du pajs: Lee propriétaires, dans un senti-
t auquel il faut rendre bommagas te sont 
h la disposition des autorités pour le trans

port des cedavres ou des blesses. 
Rapidement nqui prenons leurt noms : Ber-

bouianger} Berthelet cultivateur, Suisset 
brûleur, Connier et Taochoo. 

Puis nous pénétrons dans le fosse Féoelon. 
Les mines A Anicha 

L'Exploitation minière a Amené, comprend 
taire fosses : la fosse Treueile.ia fosse l'Arche 
:que, la fosse St-Louia et la foaae Fenelon. 
Ces fosses communiquant deux psr deux, 
est ainsi que la fosse r'énelnn où l'aecident 
;»l produit communique avec la fosse S'-l.onis 
il est en pleine exploitation - 380 ouvriers 

travaillent dans ces deux fasses. Le service corn-
renaii la Coupe à Urre ou les ouvrière tra-
ailleul pendant la nuit a des travaux de rept
ation et le service de jour qui commence à 
heure actuelle A4 h. t 4. 
Les ouvriers de la Coupe à ten-e qui sont au 

ombre de 41 quittent leur service au moment 
d. les autres prennent le leur. Cest ce qui ex

plique que K ouvriers de la Coupe a terre ont 
"dent. 

L'EXP' OSION 
bre de 140, t'étaient réunis devant l'entrée de 

Le distributeur avait remit, comme cela te 
il pour les ouvriers attaquant les mura à la 

dvnamite un certain nombre de capsules qui 
ont enfermées par eux dans de petites boites 
ppeléf s capiulières. 
La descente commença a'ors pour les mi-

ieursde Jour alternant avec la remonte pour 
rs ouvriers de U Coupe h terre, h j avait en-
iron une heure que cette opération durait. 
Environ SO ouvriers étalent arrivés k l'aura-

ehage. H. Bertincbamps, l'homme de confiance 
Compagnie qui est un véritable enhnt de 

ne, a été élevé, a vécu au fond des fosses, 
est chargé depuis trois ans de distribuer des 
cartouches de dvnamite aul mineurs qui doi
vent a 

distribution qui s llétt h raccro
chage. Suivant leurs besoins, les mineurs ré
clament une ou plusieurs fusées qui sont enrai-
tes d'une sorte dt coffre-fort cimeilé qui se 
trouve creusé date le roc et ou sont enfermées 
cet cartouches. Le mineur alors muai de aa 
capsule trme et eartevehs qui est enfoncée 

Truite jdaos le ehtrhon et s l'aide d'une mèche il y 
Isaet le feu. 

•(.-if produit exactement alors. De le 
t existait-elle à coté dt cette d * a » l t e 
i pria feu par na combustion lente T 

On bien encore un choc de la porte de fer qui 
ferme la dynamititre a t-elte en se fermant 

«foqué l'explosion d'une cartouche prise di 
re les gonds. Cest ce qu'où 

aara jamais probablement, lee morte avant 

Toujours est-ll que vert six heures moins SO, 
an explosion firmklable, fanlaatiewe, rate 

tM bnnt énorme, souterrain, résonna, 
aevne moment une colonne de feu n'élança 
M tirs stteignent jusqu'aux mollettes exté-
iearet de la mine et une fumée épeiete et 

entoura les mineora qui étaient encore ai 
hors et dont quelques-uns furent projetés k 

L'explosion fut telle qu'elle provoqua une i 
ritable trombe d'air qui Ri foler toutes lee vin 

éclat. La dvnamitiere venait de eauter i 
nt la mort et la touffranee autour d'elle. 

PLAN DE LA CATASTROPHE 
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psrents qu'elles crevaient morîg. avaie 
joie de les retrouver en bonne sente. Ce fut le 
seul sourire de cette journée de deuil où les 
scènes de désolation ne manquèrent pas. 

Pendunt qu'avec des planchée ouvertes, lee 
menuisiers de l'endroit ou les mineurs ai 
ce genre de travail, construisaient des cercueils 
improvisés, let restes noircis des malheureuses 
victimes étaient transportés dans lea deux 
remisée dsvla lotie. Omit i ront vu 1k des corps 
tans têtes, ou encore des mettes spongieuses 
n'ayant plue riea d'humain ou enfin des mi 
semblables k celles de la catastrophe de la 
RianuVrie. ' 

l>sni eee conditions, on devine combien la 
mUiion délicate de la reco*»ai*aance fut dif
ficile. 

Lea yeux emplis de larmet, let parents se 
penchaient, guidés dans cette tache atroce par 
les sœurs du hameau de la Renaissance et par 
l'abbe Delehecqiie, qui ont fait preuve de beau
coup de dévouement, inr lea cadavres 
essayaient de reconnaître aort aw bottines, 
on signe caractéristique qui putsewat les dit 

l_ 

sfcjtBiï s e c o u r s 
i un rare aaog-froid, qui peut-6t 
la vie h quelques victimes, menacées par 

l'ébouieinent qui suivit l'exnlnsion, les secotirt 
furent tussilôt organisés. Tandis que let mge-

delà mine, MM. Barilloo, Têtard el Ca 

faisait immédiatement relever la cage. 
s cage de la foaae Suint-Louis, qui est relié* 
errainement par la bovrette, ainsi qu'or 
: le voir sur notre plan, était ega.emeni 
•ee et let ouvriers des autres fossp- Levé 
a Teretto, appelée sur lea lieux, steonoaient 
ngéoieurs et 

Scènes effrayantes 
iremiére cage qui fut 

le cadavre d'Auoiphe Danel de K 
: bleatét parmi lesquels se i 

quelques métrés plut loto 

, iévt 

Lit été que ié| 

fortunés que 
lugibre charge. 

A nartir de et 

ml plut profondément et c'e 

i cage dépose son premier 

moment jusqu'k six heures di 
lescagtt ne cessaient de fonctionner, fa 

tant chaque fois à la lumière de inens char 
•ents de morta ou de biessês. 
unis tleaacs, Tes ouvriers des autres fosseï 
rendaient dans les cages et plaçaient dam 
enveloppes de toile les restes informes d< 

nbres briliée ou brisés, les hissaient I leur 

t efftffaai 
assister k det scènes vérttable-

nles, On vit des ouvriers peu blet-
ttuter k terre et s'enfuir comme des fous k 

Ivers la campagne en chantant la Marteil-
ûe ou poussant des cris inarticulés. 
Let malheureui étaient prit de cette folie mo

mentanée qu'éprouvent comme disent les mi 
ppét de grisou, a Un pauvre 

diable de mineur ayant l'oeil désorhité, etl cou-
juaqu'k Romain en criant : le feu 1 le feu t 

•dans leurs recherches. 
Il fttlut avec do sa*** détrempé d u s l'eau 

laver ces cerne chars enasa. 
A peine un cadavre recosmu il était eofermé 

•testa le cercueil et transporté dans une des voi
lures appartenant aux proprietairet dont noua 
avoua donne lea nome. Il en était de même des 
ateeeés qui,tare* avoir éR> pansés par let méde
cins da ta Comnsgaie, tes doeteota BUMOO, 
Tiodirre et Canpiaux fia, étaient reconduits 
par le seéme moyen «W laantaotioa 4 tear dotai-

LES MORTS 
Asiihevires du soir, -oici quelle était In 
'e det nsortt raeeaasw orieie<letDe«t. 
i. Adotohe Danel, de FCBOMI. asohvxié ; 
S. Twsauinl Degerd. de r*euain, ventre ou
rs, assistée arrachât ; 
3 Admette BrnMt, Ae Sttoain, ««rttenattit 

tfe ut taie, frfturs de ta eaassa et dm hrat g .» 
ses ; 
4. Jules Bourfet, de rVotin, fracture do ergaa; 
5 iotrpfa Eeeter; d'Antcoa, aarbjxié. 
5. Louis Jeux, d'Abscoa, fracture «w ertne, 
i w cuisse et du bras g» -estas 
7. Français Ctrlier, de Hast ai ng, fracture du 

eraoa et de* membre* inférieurs ; 
t , Achille Tison.de S-Jmain, quartier de la 

Renaissance, fracture du ertne et da 

de Sotnsin, fracture 
el de la ïambe gauche ; 
de Sotnahs, fracture 

| de Penaiv, fracture 

9. Henri Duprit 
crkn.', du brta urc 

10. Léon Copia 

14. Camille D.. 
dn crâne ; 

13. Désiré Polet. Ce dernier «tait dan 
eut méconnaissante et n'a été reconnu 
gréce a sa barbichu spéciale. 
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LES BLESSÉS 
rmi lea blesses, il faut en citer quatn 

u ri Mazingue, de Mastaing, deux ja 

jambes coupées, blessé i 

du contre-maître 

On 

Fiorimond Maursnt, d'Aniche. 
Joseph Descarpentries, de Dentin, 
Gearata IVmont, d'Aniche. 
Ces derniers n'ont que des blessures aiseï lé

gères, mais il faut toujours craindre des com
plications, l'empoisonnement par la poudre 

-iivant causer des cloches dans les poumons 

IL déterminent la mort par i ipbj t i e . 

Un nouveau mort 
Au moment où nom quittons Aniche. nout 
prenons que M. Henri Mstingue de Mastaing 
lavait eu !ea de x jambes coupées vient de 
ccomberaprèt on atroce agonie. 
A cette lugubre litte, il faudra ajouter encore 
s nouveaui cadavres que let fouiilct feront 
trouver aojourdhui. 
En effet let ingénieur! «m descendant dans les 

fonea ont pu se rendre corn m a que la mine 
avait pat encore rendu tous ses cadavres. 
Quel ett exactement le nombre des victimes 

lent que blessés et que morts. Tout ce que l'on 
•ait c'est que 90 Itmoet avaient été dittnbuéet. 

L'enquête 
la première heure MM. Alltrd, tous-préfet 

da Douai, Laurent, procureur, Berton, juge 
d'instruction, Devagnies, capitaine de gtadar-
merie, Artagoo, commissaire spécial que nout 
trouvons toujoert un det premiers sur lee Meux 

attatropbes remplissait ton devoir avec 
tact ton ceeur A ton intelligence, étaient réunis 

lee l i eu , te auiupliael aaarU de* lictimet 

et de leurt famfllee et recherchant la causa de 
It catastrophe. A 

Ue son tjoté H. Hertteher, ingéatear des aotaaa 
à Lnle esl'arnve à Aoiehe et est dasufshi * 
differentei reprises dans la foese pour m rtaèva 
compte de ee qui s'était pisté. 

Ajoutons que let gendarmes qui sent Iras 
nombreux à Anicbe et parmi reaquds nesjB 
avoni reconnu pas mal de Lilloi*. eut etesaaatt 
toujours, rai t leur devoir et tout leur devatr. 

Un délégué dn nuniatr* 
M. Btudia , mi outre des Uttaux itai ist 

t'était fait repréteater par eoa cbef de itàvmst 
qui s'est rendu dans ttutea km fesmlitt des vie-

i aptioriasi des eonielatioee et des sttawrs 
lien. K ett reparti le soir a dix besrfVB 

pour Paris. 

l'^asa* at«30oaai*n» 
La Compagnie des mlnea d Auiche a décide 

de prendre à sa charge les funeraiilei des t ie-
el de venir ad. seeeera de leurs Um.kèw. 

i sommet de 100 francs chacune est et* 
distribuées comme premiers teeeurt h ehacaaafc 
d'elles. 

Les familles des agates eat 4td traildes a s la 

1.000 frsncs du Wnislèi* de rinHrnmr 

M. le Ministre de l'Intérieur a fait rvaatua 
une somme de 1.000 freast eemste iiianisT 

L ' K n u r n o i v 
En debsrt des ftakittee det -i-Hrmtt, ée s* 

l'émotion beiss s était que trop Miurvaits «n 
peut dire que touU la regiosi et ai l i mm s - aa 
«l ie d'Aniche, tôt été de eosur avec etlet ans» 

Nous a vent vu des femmes qui a'awiamt 
icuoe parenté avec las victimtf, p l iant à 

chaudes kartaes ea reeeaatani < 

ieuvea et est erphehet. 

• D JXAJTOOCaTT. 

L'imp.rssjgi»n à Lem* 

Vert d u heures de l'apeas-saush, us trisU 
loiiveilede la cataatrstfhe qui t k a f t é a t i It 
leuil la popuieiioa ouvrièrt AtrKSKMee etseasav 
ait dtna U ville de Leue « dîne let citée ent
ières voisines. Partout ee fat la cenMersatiam 
t dans plusieurs maison* nous avons vu f^sjansf 
et m'attire, lesquels ont det n e i t s u est des 
mu occupes S la Compagnie d'Aniche. i 

Un téfégramms du Ifafre de Lena 
i député Daily, moire se Lea*, 

Ai.i 

Tèlègrsmms de ls Fanfsr* Ouvrière 
de Lens 

M. Alfred Rjcb*-t( compositeur de musique, 
pretment d'honneur de te Fanfare Ouvrière a 

charge par cette toefeie de transmettre It lelfgra 
M.ir 

expression de ta donleui 

Nos Dépêches 
Pur Fil Téléphonique spécial 

Informations Politiques 
Conseil des Ministres 

Paris, 18 novembre. — Lei roinisu-es sa test 
rsee, tout la prendeent 

L interpellation da M. Dénia 
minisire det affaires étrangères a entae* 

le Conseil de l'interpellation de M. Dents. 
det Landes, sur l'ai mode dn gouvernement 
français dans les affairai du Transvael Ainsi 

noua l'avions fait prévoir, hier, le Coassé! 
raoge h l'avis de M. Dticasséet a taUtad 

des afairva étrangères te da> t pat répeadre, ea es mom-nt, a l'iatstfstV 

A propoa aw In China 
> l miniaires det affaires élratgerce st dn ta 
rite ont été anterisét k dépttar deux tnJHi 

de loi : i'ea, ajoutant au contingent. Été par se 
loi du 10 juillet 1900, quinte croit dt la Legieu 
d'hotneur, k l'occasion det affaires de Chtoe ; 

mire,-errant une aséétille cemmemorative 
énale de fexpéaiiiea. 

Cest dast le Cnasail de samedi que les anV 
aislree l'occuperont des décorstioas sejmV*s»ea-
taires demaatVes psr taituaietre *v eamssnrUB 

" eeaiei dt nitovHieJa, 

�fr.1l
ce.lt
aimi.be
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